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La guerre totale et les zones de securite

L'idee des zones de securite, dites « Lieux de Geneve », interesse
loujours davantage l'opinion publique du rnonde entier. A la lumiere
des recentes manilestations en faveur de ces zones, la date du 27 avril
1929 prend une importance significative par le fait qu'il y a precise-
ment quinze ans que le Medecin-General Saint-Paul publia son
premier article a ce sujet. Ce tut de la part de ce grand philanthrope
ur. emouvant appel tendant ä la realisation de son idee de zones de
securite.

Pendant les 15 ans qui se sont ecoules depuis cette date memorable,

la genereuse suggestion de Saint-Paul parcourut une longue
route d'etudes, d'enquetes et de reunions d'experts. Or, en consultant
les annates publiees pendant cette periode, on est etonne de trouver
de la part de milieux consideres comme les plus competents en la
matiere, l'affirination meme disant que l'idee des zones de securite
eta it irrealisable. On allait meme jusqu'ä contesler toute valeur
pratique ä la suggestion de Saint-Paul.

Cependant, l'idee continua a faire son chemin, et eile profita des
lecons tirees des experiences concluantes faites en Espagne et en
Extreme-Orient. Forte de ces experiences, l'idee des zones de securite
continua a s'affirmer de jour en jour, tandis qu'au contraire les reserves

dont eile avait ete l'objet perdaient de leur importance.
Au moment oil eclata la seconde Guerre mondiale, l'idee etait dejä

sortie du cadre restreint des discussions de principe, laissant ainsi la
place aux demarches entreprises en vue d'une mise en ceuvre generale.
Or, si ces demarches n'ont pas abouti ä ce jour, elles ont certainement
recueilli l'approbation et l'adhesion de principe de maintes instances
appelees dans I'avenir ä prendre des decisions capitales ä ce sujet.
N'etait-il pas incontestable que l'ensemble des circonstances au cours
de la presente guerre militaient en faveur d'une application pratique
et urgente des zones de securite? C'est pourquoi il est naturel que
toutes les pensees soient dirigees acluellement vers ce probleme d'im-
portance vitale.

L'evacualion en masse, telle qu'elle fut generalement ordonne
pour les populations ou tout au moins pour certaines categories de
civiles. atteste le bicn-fonde des zones de securite prevues, en souligne
l'actualite et prouve de facon patente que l'idee repond entierement
aux besoins crees par la guerre moderne.

A ce propos, il est interessant de constatei que les civils qui cher-
ehaient, comme ce Cut recemment le cas a Rome, une protection contre
les bombardements aeriens en se refugiant a l'abri des monuments
liistoriqncs, agissaient simplemeut el inslincliveinenl Selon l'idee
concue par le General Saint-Paul. Dans ces conditions, les considerations

d'exj)erts perdaient de leur importance immediate pour ceder
'e pas a l'cxperience lesullnnt de la guerre elle-meme.

On pent done conclure (pie si l'idee constructive des zones de
securite n'a pas encore ete consacree par une convention, eile se prouve
fteanmoins realisable — puisque pratiquemenl dejä realisee — aux
yeux de l'opinion publique, laquelle considere avec raison qu'il v a
la le sent et unique remede pratitjue susceptible de soulager efficace-
öient les souffrances indescrilibles des populations civiles.

C'est ä cette reconfortante constatalion qu'est du l'interet de plus
e'i plus vif manifeste en faveur d'une realisation aussi proche que
P°ssible des zones de securite. Largement inslruit par 1'experience, on
lente des demarches utiles ä eel effet, en s'associant de cette facon aux
efforts que deploie dejä depuis fort longtemps l'Association des « Lieux
oe Geneve » dans ce domaine humanitaire.

petit courrier du Secours aux enfants
En regardant une affiche.

La lecture des communiques n'est plus appreciee de la majorite du
Public. Tout ce qui touche ä la guerre nous obsede, nous angoisse, nous
Uerve, nous inquiete. Cela explique sans doute que les emissions du
ecours aux enfants ne soient pas toujours ecoutees et les communi-

j* es toujours lus. Et pourtant, nombreux sont ceux qui nous ecrivent
noi"^ ^emantler dos precisions, et pour s'interesser plus activement ä

re oeuvre. Ce sont generalement ceux qui —en entendant parier de la

le
ere des enfants d'Europe — mesurent noire relative aisance —r propre aisance.

tro ,?us o'aimons pas, il est vrai, etre deranges dans notre quietude,
sibl dans notre tranquillite; nous preferons — et c'est comprehen-
de Saev'ter des pensees desagreables. Lorsqu'on songe aux details
ä toilette, de sa table, de ses distractions, on n'aime guere, en effet,

o trouble par la misere d'autrui.
des SpSl".ce manque de coeur, rel'us de compatir? Non! Mais pudeur
tot jj^'nnonts, resistance devant l'altendrissemenl. Paraitre tout, plu-
a qUe'e. taible; et la sensibilite pour beaucoup, est faiblesse. Or

e coeui Pai lecpiel nous puissions sentir la detresse humaine et
»er la misere des enfants d'Europe, car les points de comparaison

il n y

manquent et la raison perd ses droits; souvent les explications nous
deroutent.

Mais le coeur touche sait exprimer, mieux parfois que l'intelligence
ou la raison, ce qu'il y a en nous de charitable et de compatissant.
C'est une personne de coeur qui vient de nous envoyer ce poeme oil eile
exprime ce qu'elle a ressenti ä la vue de la petite affiche du Secours
aux enfants, suspendu dans nombre de magasins. Les critiques que
l'on peut faire ä la forme n'enlevent ä ce poeme spontane, rien de son
emotion. P. R.

Je les ai vu passer comme un remords vivant.
Tetes de vieux — corps malingres — regards d'enfant,
lis faisaient, deux par deux, la file pour la soupe.
Plus d'actualites ä lecran: qu'on les coupe!

Et je pensais: les miens courent dans le soleil.
lis ecoutent chanter les oiseaux dans les branches,
lis n'ont besoin de rien. On ne voit pas leurs hanches
Tendant leur faible peau, blaspheme sans pareil!

A l'äge oil ma l'illelte habille sa poupec,
Que de petites voix, de pleurs entrecoupees,
Mendient, ä prix d'orgueil, ä manger pour leur corps.
Et le monde se tait — et le ciel brille encore!

Leurs yeux, ces receleurs d'appels et d epouvante,
Regardent notre terre — et ne comprennent pas.
Remords vivant? Je n'oublierai jusqu'au trepas
Ces mains de suppliants et ces bouches ferventes.

Partout oil je m'en vais, leur fantöine me suit,
lis me disent, ces yeux: «Pourquoi donner la vie,
Si c'est pour la reprendre et nous la voir ravie
Dans ces horreurs sans nom qui peuplent noire nuit?

J'ai i'aim — je n'avais fail, pourtant, mal ä personne.
J'ai froid: nous n'avons plus de hois pour nous chauffer.
J'ai mal — je ne dors pas. Et chaque heure qui sonne
Est un poids sans pi lie qui vient nous etouffer...»

La guerre... Ah! donnons-leur, abregeons leur supplice!
Car ce sont des enfants, nos biens les plus sacres!
Que leur regard s'eclaiie et que leur ventie lisse
Apaise ce reproche en notre chair ancre!

Pour que leur voix s'eleve ä nouveau, cristalline;
Et (pi'ils renaissent drus, et qu'ils renaissent forts;
Et qu'on ne dise pas que, par notre lesine.
Continuant leut file en un vivant remords,

Des oiseaux se sont tus — et des petits sont morts!
Jean Person ne.

Im Truppenkrankenzimmer von Henri Hard

(15. Fortsetzung)

Der Gesundheitszustand des Fieberkranken erlaubte uns — nachdem

Röthlisberger inhaliert hatte — mit gedämpfter Stimme zu
plaudern. Röthlisberger wusste tatsächlich, wie ich vermutet hatte,
allerlei über Quecksilber zu berichten, und Halder und ich lauschten
aufmerksam seinen Ausführungen.

«In Bolivien wird kein Quecksilbererz gewonnen.*) Durch Zufall
nur stiessen wir beim Suchen von Zinnschlacken da und dort auf eine
.Quecksilberlache', und dieses Quecksilbervorkommen muss ich euch
näher erklären.

Als die Spanier noch die Herren über Bolivien waren und die
Bergwerke in Besitz genommen hatten, trennten sie das Silber auf eine
ganz andere Art vom Erz, als dies heute geschieht. Das fein pulverisierte

silberhaltige Erz wurde mit aus Spanien eingeführtem Quecksilber

in enge Berührung gebracht, das sich mit dem Silber amal-
gamierte, d. h. vereinte. Darauf wurde das Quecksilber in ganz

*) Die alten Spanier verarbeiteten das Silber- und zinnhaltige Erz nur
auf Silber, das Zinn wurde mit den Schlacken als Abraum weggeworfen.
Heute werden diese Schlacken als zinnhaltiges Rohmaterial sehr geschätzt.

225


	Le petit courrier du Secours aux enfants

